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LEC  TURE SOCIO-   POLITIQUE DE L’EMPIRE :

BILAN ET PERSPEC  TIVES

Natalie PETITEAU

L’his  toire socio-   politique des années consu  laires et impé  riales a été 

long  temps négli  gée, mais les renou  vel  le  ments de l’his  to  rio  gra  phie, 

au cours des deux der  nières décen  nies, auto  risent aujourd’hui une 

relec  ture de la période. La syn  thèse que voici met en évi  dence le fait 

que l’on peut mieux comprendre les atti  tudes des Fran  çais à l’égard 

du régime. En pre  nant en compte les tra  vaux de prosopographie et 

de bio  gra  phie, en obser  vant des espaces sociaux spé  ci  fi ques, en 

inter  ro  geant des moments clefs, on peut désor  mais mesu  rer les per -

ma  nences et les inno  va  tions qui marquent la période.

Mots-   clés : opi  nion, his  toire poli  tique, his  toire sociale, Empire, sou -

ve  rain, oppo  si  tions, adhé  sions.

D’un bicen  te  naire à l’autre, de la célé  bra  tion de la nais  sance de 
Napo  léon, en 19691, à la non commé  mo  ra  tion de la fon  da  tion du Consu  lat 
ou de l’avè  ne  ment de l’empe  reur, de 1999 à 2004, l’his  to  rio  gra  phie du Pre -
mier Empire a en fait consi  dé  ra  ble  ment mais silen  cieu  se  ment pro  gressé. 
Les col  loques orga  ni  sés à Paris, par l’Ins  ti  tut Napo  léon2, à Avignon3, puis 

(1) Voir pour les publi  ca  tions scien  ti  fi ques La France à l’époque napo  léo  nienne, n° spé -
cial de la Revue d’his  toire moderne et contem  po  raine, tome XVII, juillet-   septembre 1970 ; pour les 
ouvrages des  ti  nés au grand public, voir la biblio  gra  phie dans Natalie PETITEAU, Napo  léon, de la mytho -
logie à l’his  toire, Paris, Le Seuil, 1999, p.  397-429.

(2) Jacques-   Olivier BOUDON (dir.), Bru  maire. La prise de pou  voir de Bonaparte, Paris, édi -
tions SPM, 2001, 180 p. ; Jacques-   Olivier BOUDON (dir.), Armée, guerre et société à l’époque napo  léo -
nienne, Paris, édi  tions SPM, 2004, 257 p. ; Jacques-   Olivier BOUDON (dir.), Le Concor  dat et le retour 
de la paix reli  gieuse, Paris, édi  tions SPM, 2008, 219 p.

(3) Natalie PETITEAU (dir.), Voies nou  velles pour l’his  toire du Pre  mier Empire. Ter  ri  toires, 
pou  voirs, iden  ti  tés. Actes du col  loque d’Avignon,  7-8 mai 2000, Paris, La Bou  tique de l’his  toire, 
2003, 302 p.
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à La Roche-    sur-Yon4, ont témoi  gné de cette vita  lité. Celle-   ci appa  raît aussi 
au tra  vers des bilans sur la période révo  lu  tion  naire dres  sés par l’UMR 
Telemme à Aix en 20015, l’IHRF à Paris en 20046, ou encore l’IRHIS à 
Villeneuve-   d’Ascq en 20067, car les ouver  tures sur la période napo  léo -
nienne n’y ont jamais été négli  gées. Ces ren  contres scien  ti  fi ques se sont 
de plus dérou  lées alors que de nou  veaux et sou  vent jeunes cher cheurs 
appor  taient aux débats les fruits de leurs thèses de doc  to  rat8.

L’ensemble de ces tra  vaux auto  rise aujourd’hui une lec  ture socio-
   politique des années napo  léo  niennes qui était impos  sible en 1969 et qui 
est essen  tielle à la compré  hen  sion du XIXe siècle. Car le Pre  mier Empire 
opère la tran  si  tion entre l’Ancien Régime et les inno  va  tions mul  tiples 
d’un XIXe siècle qui n’en fi nit pas de mettre en pra  tique les héri  tages de la 
Révo  lu  tion et de l’Empire, plus ou moins rapi  de  ment selon qu’il s’agit du 
champ poli  tique, social ou cultu  rel. La compré  hen  sion du pre  mier siècle 
des temps contem  po  rains ne peut donc pas faire l’éco  no  mie d’une ana -
lyse socio-   politique des années  1800-1815. Les don  nées du social comme 
celles du poli  tique s’éta  blissent alors en fonc  tion des muta  tions révo  lu -
tion  naires pour impo  ser des cadres qui demeurent effi   cients tout au long 
du XIXe siècle.

En sai  sissant ce qu’ont été les per  cep  tions des struc  tures poli  tiques 
du régime dans les dif  fé  rents espaces de la société consu  laire et impé  riale, 
on mesure mieux la por  tée et les limites de l’œuvre révo  lu  tion  naire, on 
comprend mieux les réa  li  tés sociales post-   révolutionnaires, on sai  sit mieux 
les nou  velles donnes de la vie poli  tique. Il est en effet pos  sible désor  mais 
de pro  po  ser une syn  thèse sur la façon dont notables, ano  nymes, employés 
en nombre crois  sant, tra  vailleurs de la terre, de l’ate  lier ou de la manu  fac -
ture ont vécu et res  senti cette mise en ordre inédite, ce régime poli  cier, 
cette moder  ni  sa  tion éta  tique, et cet état de guerre per  manent dont les moti -

(4) Jean-   Clément MARTIN (dir.), Napo  léon et l’Europe. Col  loque de La Roche-    sur-Yon, 
Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2002, 169 p.

(5) Martine LAPIED, Christine PEYRARD (dir.), La Révo  lu  tion fran  çaise au car  re  four des 
recherches, Aix-    en-Provence, Presses de l’Uni  ver  sité de Provence, 2003, 356 p.

(6) Jean-   Clément MARTIN (dir.), La Révo  lu  tion à l’œuvre. Perspec  tives actuelles dans l’his -
toire de la Révo  lu  tion fran  çaise, Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2005, 375 p.

(7) Jean-   Pierre JESSENNE (dir.), Vers un ordre bour  geois ? Révo  lu  tion fran  çaise et chan  ge -
ment social, Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2007, 418 p.

(8) Voir ci-   dessous les men  tions des tra  vaux de Louis Bergès, Walter Bruyère-   Ostells, 
Stéphane Calvet, Pas  cal Chambon, Laurence Constant, Jacques Hantraye, Isabelle Laboulais-   Lesage, 
Claire Lemercier, Aurélien Lignereux, Igor Moullier, Karine Rance, An   ne Rolland-   Boulestreau, 
Cyril Triolaire.
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vations pou  vaient aisé  ment échap  per9. Autant de ques  tions qu’il est essen -
tiel de résoudre pour faire pro  gres  ser l’his  toire socio-   politique d’années 
char  nières et cru  ciales dans l’his  toire de l’Europe contem  po  raine.

L’his  toire sociale et les inter  ro  ga  tions sur le poli  tique ont suf  fi  -
sam  ment pro  gressé au cours des dix der  nières années pour per  mettre 
de tenter un bilan. En vou  lant clore la Révo  lu  tion par une entre  prise de 
re   compo  si  tion sociale inédite, le Consu  lat puis l’Empire ont misé sur la 
maî  trise des don  nées du social pour accom  plir une conquête poli  tique. 
C’est en orga  ni  sant une hié  rar  chie nou  velle, de la Légion d’hon  neur à la 
noblesse d’Empire, que le régime napo  léo  nien a ambi  tionné de séduire 
des citoyens rede  ve  nus fi na  le  ment des sujets, c’est par une re   fonda  tion du 
social que Napo  léon s’efforce de clore très concrè  te  ment la Révo  lu  tion en 
orches  trant une sta  bi  li  sa  tion jamais entre  prise jus  qu’alors. L’enjeu était 
d’impor  tance compte tenu de la crise que tra  ver  sait la société fran  çaise 
depuis la fi n du XVIIIe siècle, crise dont elle n’était tou  jours pas sor  tie sous 
le Direc  toire. L’œuvre sociale est donc aussi stra  té  gie poli  tique, et c’est 
entre autres en exa  mi  nant la por  tée de celle-   ci que l’on peut comprendre 
les adhé  sions et les sou  tiens à l’Empire.

Or, des tra  jec  toires d’indi  vi  dus emblé  ma  tiques et de groupes 
sociaux spé  ci  fi ques ont été reconsti  tuées. Elles per  mettent une pre  mière 
approche de l’his  toire socio-   politique de l’Empire, selon dif  fé  rents angles 
de vue, loin des cadres selon les  quels ont été long  temps pensées l’his  toire 
sociale et l’his  toire poli  tique. Seront ensuite envi  sa  gés des espaces spé  ci -
fi ques, du théâtre à la France rébellionnaire, du monde du commerce à 
l’uni  vers mili  taire, où appa  raissent d’autres pans essen  tiels de l’his  toire 
socio-   politique de la période. Il res  tera alors à adop  ter un der  nier point 
de vue, celui des récep  tions de l’Empire en des moments clefs, du sacre 
de Napo  léon au dénoue  ment de 1814, par exemple. Autant de pistes de 
réfl exion à par  tir des  quelles il est pos  sible de sai  sir s’il existe des compor -
te  ments poli  tiques propres à tel ou tel groupe social, de comprendre 
comment telle ou telle posi  tion sociale éclaire tel ou tel choix poli  tique, de 
lire comment telle ou telle déci  sion poli  tique a pu infl u  en  cer les confi   gu  ra -
tions sociales. Bref, de mesu  rer l’ampleur des re   compo  si  tions poli  tiques 
et sociales engen  drées par un régime se vou  lant tout à la fois l’héri  tier de 
la Révo  lu  tion et le fon  da  teur d’une France nou  velle non révo  lu  tion  naire, 
mais révo  lu  tion  née.

(9) Natalie PETITEAU, Les Fran  çais et l’Empire, Paris, La Bou  tique de l’His  toire/Édi  tions 
uni  ver  si  taires d’Avignon, 2008, 278 p.
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Tra  jec  toires indi  vi  duelles et col  lec  tives

Le monde nobi  liaire, en rai  son de l’abon  dance des sources qu’il 
a lais  sées der  rière lui, a per  mis aux his  to  riens de suivre les des  tins de 
nom  breuses familles de part et d’autre de la Révo  lu  tion et de l’Empire. 
Ces des  tins offrent des obser  va  toires pré  cieux. C’est en effet à pro  pos des 
noblesses que la por  tée poli  tique des réa  li  sa  tions sociales de l’Empire est 
la plus claire. Par ailleurs, c’est à l’endroit des noblesses anciennes que 
les volon  tés d’obte  nir des ral  lie  ments ont été les plus fortes. Enfi n, c’est 
par la noblesse impé  riale que Napo  léon a tout par  ti  cu  liè  re  ment tenté de 
façon  ner la France post-   révolutionnaire selon ses vues. Ses ten  ta  tives fon -
dées ini  tia  le  ment sur la Légion d’hon  neur n’ayant pas été satis  faisantes10, 
Napo  léon a ainsi pro  longé son entre  prise de réor  ga  ni  sa  tion de la hié  rar -
chie sociale par la réor  ga  ni  sa  tion des noblesses.

Or les des  tins nobi  liaires illus  trent en fait combien les per  sis  tances de 
l’Ancien Régime, mal  gré les années révo  lu  tion  naires et impé  riales, ont été 
fortes. Claude-   Isabelle Brelot a ouvert la voie de leur étude : en met  tant en 
œuvre les méthodes de la prosopographie à pro  pos de la noblesse com   toise, 
elle a mon  tré combien la noblesse a fait preuve d’adap  ta  tion et de résis  tance 
au point de réin  ven  ter l’idée de noblesse, et les nom  breux ral  lie  ments à 
l’Empire n’y ont nul  le  ment fait obs  tacle. Les len  de  mains de la Révo  lu  tion 
et de l’Empire laissent peu à peu se déga  ger, au sein de la nébu  leuse nobi -
liaire, une élite nou  velle consti  tuée des légi  ti  mistes for  tu  nés11. Reste que 
les noblesses anciennes se sont pour par  tie accultu  rées aux don  nées de la 
vie poli  tique nou  velle, inves  tis  sant charges locales, assem  blées natio  nales 
et cabi  nets minis  té  riels pour les ral  liés, orga  ni  sant des réseaux déter  mi  nants 
pour les forces contre-   révolutionnaires dans le cas des opposants réso  lus. 
Plus pré  ci  sé  ment, la reconsti  tution de tra  jec  toires d’émi  grés prouve que cer -
tains ont pris leur dis  tance avec les tenants d’une res  tau  ra  tion pure et simple 
de l’Ancien Régime12. Et les revire  ments au sein du monde de l’émi  gra  tion 

(10) Natalie PETITEAU, « De la Légion d’hon  neur à la noblesse d’Empire : la re   compo  si  tion 
d’une hié  rar  chie sociale dans la France post-   révolutionnaire », dans La Pha  lère. Revue euro  péenne 
d’his  toire des ordres et des déco  ra  tions, n° 1, 2000, p.  109-121 ; « Pour  quoi Napo  léon crée-    t-il la 
Légion d’hon  neur ? », dans Jean TULARD, François MON   NIER, Oli  vier ÉCHAPPÉ (dir.), La Légion d’hon -
neur. Deux siècles d’his  toire. Paris, Perrin, 2004, p.  35-48.

(11) Claude-   Isabelle BRELOT, La noblesse réin  ven  tée. Nobles de Franche-   Comté de 1814 à 
1870, Paris, Les Belles Lettres, 1992, p. 514 sq.

(12) Kirsty CARPENTER, Philip MANSEL (ed.), The French Emigrés in Europe and the Struggle 
against Revolution,  1789-1814, London, Macmillan Press, 1999, 236 p.
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ne sont pas rares13. Il existe même une noblesse de robe de fi dé  lité roya  liste, 
mais séduite par la ratio  na  lité et l’effi   ca  cité du sys  tème admi  nis  tra  tif de 
l’Empire, comme en témoignent Molé et Pasquier14.

Même si une mino  rité agis  sante a choisi, par l’émi  gra  tion, le sou -
tien actif à l’armée des Princes et aux réseaux roya  listes15, dans nombre de 
villes de pro  vince, l’ancienne noblesse conti  nue à tenir le haut du pavé, en 
Gironde comme dans la Somme par exemple. À Bor  deaux en effet, les ral -
lie  ments à Napo  léon ne consti  tuent pas la voie royale du retour au devant 
de la scène : quand ils existent, ils ne sont que de pure façade. Les nobles 
giron  dins pré  fèrent de beau  coup renouer rapi  de  ment avec leur cause tra  di -
tion  nelle et la fi dé  lité aux Bourbons : ils se mobi  lisent donc dans l’ombre 
pour pré  pa  rer la Res  tau  ra  tion16. Dans la Somme, dès les len  de  mains de la 
Ter  reur, les nobles non émi  grés s’affi rment comme les personnages-   clefs 
des villages picards. Mais le plus grand nombre des nobles de la Somme 
demeure réticent face à l’Empire, ce qui n’empêche pas les anciens pri  vi  lé -
giés de tenir une place essen  tielle dans le nou  veau groupe des notables17. 
Glo  ba  le  ment la noblesse ancienne n’a pas été rui  née et elle a conservé 
une grande part de son infl u  ence. Le fait même que la noblesse d’Empire 
ait comporté une caté  go  rie compo  sée de nobles d’Ancien Régime indique 
la diver  sité des des  tins des membres de l’ancienne aris  to  cra  tie. Cer  tains 
iti  né  raires, au sein de cette noblesse refaite, montrent que le main  tien de 
la posi  tion sociale, d’une noblesse à l’autre, était fait aussi de loya  lisme à 
l’égard du pou  voir en place, de la Révo  lu  tion à la Res  tau  ra  tion en pas  sant 
par l’Empire. Il en va ainsi, entre autres, de ce savant et grand commis de 
l’État qu’était Coquebert de Montbret18.

Pour  tant, le jeu de re   compo  si  tion des noblesses anciennes est per -
turbé par la créa  tion, en 1808, de la noblesse d’Empire19. Napo  léon veut 
tout à la fois, par l’attri  bu  tion de titres d’Empire alors seuls reconnus, doter 

(13) Karine RANCE, « La Contre-   Révolution à l’œuvre en Europe », dans Jean-   Clément 
MARTIN (dir.), La Révo  lu  tion à l’œuvre, op. cit., p. 190.

(14) Igor MOULLIER, « Bour  geoi  sie et bureau  cra  tie au début du XIXe siècle », dans Jean-
   Pierre JESSENNE (dir.), Vers un ordre bour  geois ?, op. cit., p.  237-253.

(15) Jean-   Paul BERTAUD, Les roya  listes et Napo  léon, Paris, Flammarion, 2009, 463 p.
(16) Michel FIGEAC, Des  tins de la noblesse bor  de  laise ( 1770-1830), Bor  deaux, Fédé  ra  tion 

his  to  rique du Sud-   Ouest, 1996, 989 p. en 2 volumes
(17) Jean-   Marie WISCART, La noblesse de la Somme au XIXe siècle, A   miens, Encrage, 1994, 

p.  57-92.
(18) Isabelle LABOULAIS-LESAGE, Lec  tures et pra  tiques de l’espace. L’iti  né  raire de Coquebert 

de Montbret, savant et grand commis de l’État ( 1755-1831), Paris, Cham  pion, 1999, 753 p.
(19) Je me per  mets de ren  voyer à la publi  ca  tion de ma thèse : Élite et mobi  li  tés : la noblesse 

d’Empire au XIXe siècle ( 1808-1914), Paris, La Bou  tique de l’his  toire, 1997, 714 p.
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son régime d’une noblesse qui le repré  sente avec hon  neur dans les cours 
euro  péennes, et d’une aris  to  cra  tie qui lui per  mette non seule  ment de créer 
de l’ému  la  tion au sein de la société post-   révolutionnaire, mais aussi de 
fusion  ner les élites anciennes et nou  velles. La noblesse impé  riale est donc 
pré  sen  tée comme une noblesse de fonc  tion à la por  tée de tous les mérites. Il 
y a là une réa  li  sa  tion sociale dont la visée poli  tique est indé  niable. Il s’agit 
en effet de consti  tuer le socle de la qua  trième dynas  tie, de façon  ner une 
élite dévouée à l’empe  reur et à ses des  cen  dants. « Masse de gra  nit » des  ti -
née à conso  li  der l’ensemble de la société fran  çaise, la noblesse d’Empire 
est donc conçue aussi comme une aris  to  cra  tie de vas  saux dévoués à leur 
maître. La légis  la  tion de 1808 le prouve en impo  sant aux titrés de prê  ter 
un ser  ment les char  geant d’obli  ga  tions aux  quelles échappent les autres 
citoyens : chaque réci  pien  daire d’un titre impé  rial doit en effet jurer solen -
nelle  ment « d’être fi dèle à l’empe  reur et à sa dynas  tie ».

Reste à savoir si cette ambi  tion poli  tique a trouvé satis  faction. 
Incontes  ta  ble  ment l’espoir d’inté  grer la noblesse impé  riale a pu contri -
buer à la sou  mis  sion de beau  coup : un roya  liste comme Meiffren Laugier 
de Chartrouse, maire d’Arles et grand pro  prié  taire fon  cier, s’empresse de 
faire allé  geance et de consti  tuer un majo  rat pour obte  nir un titre. Mais 
la noblesse d’Empire est plus encore consti  tuée d’hommes qui, sou  vent 
dès 1789, ont fait le choix de la cause de la Révo  lu  tion, du moins tant 
que celle-   ci demeu  rait modé  rée. Bien des ano  blis mili  taires ont été tout à 
la fois des enfants des Lumières et des patriotes convain  cus d’agir pour 
la bonne cause lors  qu’ils triom  phaient en Italie ou en Allemagne. Quant 
aux futurs ano  blis ayant siégé dans les assem  blées révo  lu  tion  naires, ils 
forment un groupe favo  rable à une Révo  lu  tion bour  geoise et cen  si  taire, 
mais inquiète devant l’éga  li  ta  risme et le diri  gisme robespierristes.

Il n’est donc guère éton  nant de consta  ter que, en dépit de tra  jec  toires 
sociales qui ont conduit les ano  blis au som  met de la société fran  çaise, leur 
adhé  sion au régime n’a pas été for  cé  ment à la hau  teur des espoirs pla  cés 
en eux par Napo  léon. L’aris  to  cra  tie impé  riale n’a nul  le  ment consti  tué le 
sou  tien una  nime que la qua  trième dynas  tie atten  dait. Ainsi, dès les pré -
pa  ra  tifs de la cam  pagne de 1814, des réti  cences s’expriment au Sénat, 
tra  vaillé par ceux de ses membres qui ont siégé dans des assem  blées 
révo  lu  tion  naires20. Et fi na  le  ment, séna  teurs et maré  chaux, fers de lance 
de la noblesse impé  riale, sont parmi les pre  miers arti  sans de la chute de 
l’Empire. Le chan  ge  ment de gou  ver  ne  ment place les ano  blis face à une 

(20) Jean THIRY, Le Sénat de Napo  léon ( 1800-1814), Paris, Berger-   Levrault, 1949, p. 300.
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dou  lou  reuse alter  na  tive : sau  ver leur hon  neur en demeu  rant fi dèles à la 
dynas  tie à laquelle ils doivent leur ascen  sion ou le pré  ser  ver en obéis  sant 
au nou  veau sou  ve  rain incar  nant désor  mais le pou  voir légal. La majo  rité 
de ceux qui jouent un rôle de pre  mier plan choi  sit la seconde solu  tion. La 
pro  pen  sion à une doci  lité au pou  voir éta  bli a pesé lourd dans bon nombre 
de ral  lie  ments d’offi   ciers qui, par ailleurs, étaient pré  oc  cu  pés, comme les 
séna  teurs, de sau  ver non pas seule  ment leur hon  neur, mais aussi leur posi -
tion sociale. Au fi nal, des ordon  nances de juillet 1815 orga  ni  sant l’épu  ra -
tion, aux ten  ta  tives de Louis-   Napoléon à Strasbourg et à Boulogne sous la 
Monar  chie de Juillet, les len  de  mains de l’Empire révèlent qu’il n’a existé 
qu’un noyau de bona  par  tistes acti  vistes au sein d’une noblesse impé  riale 
qui n’est guère au rendez-   vous autour des héri  tiers de l’empe  reur21.

Si l’on passe de la prosopographie à la bio  gra  phie, les brillants 
renou  vel  le  ments de ce genre livrent éga  le  ment des iti  né  raires tout à fait 
signi  fi   ca  tifs. Ainsi Mer  lin de Douai est-   il l’arché  type des avo  cats enga  gés 
avec convic  tion dans la Révo  lu  tion : convaincu du bien-   fondé du ren  ver -
se  ment de l’abso  lu  tisme, il est hos  tile à la voie jaco  bine de la Révo  lu  tion 
et se ral  lie aux thermidoriens puis à l’Empire. Son che  mi  ne  ment révèle 
comment des révo  lu  tion  naires convain  cus ont pu nour  rir le goût du pou -
voir et des hon  neurs au point d’inté  grer la nou  velle noblesse22. D’autres 
tra  vaux récents détaillent les enga  ge  ments révo  lu  tion  naires de membres 
de l’ancienne noblesse, tel Félix Lepeletier de Saint Fargeau. Proche de 
Robespierre, mais pro  tégé aussi de Tallien et de Bar  ras, oppo  sant notoire 
à Bru  maire, il n’en devient pas moins maire de sa commune nor  mande 
en 181123. Quant aux offi   ciers de l’Empire issus de caté  go  ries modestes, 
ils forment après la dis  so  lu  tion de l’armée, de par leur posi  tion dans la 
hié  rar  chie mili  taire, une très modeste bour  geoi  sie auréo  lée du pres  tige de 
ses vic  toires, jouis  sant de médiocres pen  sions mais vouée, pour main  te  nir 
son rang, à ne pas dépendre d’une acti  vité sala  riée. Reste que, même à 
l’issue de telles tra  jec  toires, les fi dé  li  tés à la cause napo  léo  nienne ne sont 
nul  le  ment sys  té  ma  tiques24.

(21) Natalie PETITEAU, « Iden  tité sociale et enga  ge  ment poli  tique : les ano  blis de Napo  léon Ier 
face au bona  par  tisme ( 1814-1870) », Revue euro  péenne d’his  toire, 1996, no 2, p.  161-170.

(22) Hervé LEUWERS, Un juriste en poli  tique : Mer  lin de Douai ( 1754-1838), Arras, Artois 
Presses Uni  ver  sité, 1996, 378 p.

(23) Laurence CONSTANT, Félix Lepeletier de Saint Fargeau. Un iti  né  raire de la Révo  lu  tion à 
la Monar  chie de Juillet, Paris, Décou  vrir, 1995, 199 p.

(24) Natalie PETITEAU, Len  de  mains d’Empire. Les sol  dats de Napo  léon dans la France du 
XIXe siècle, Paris, La Bou  tique de l’His  toire, 2003, 400 p. ; Stéphane CALVET, Des  tins de braves. Les 
offi   ciers charentais de Napo  léon au XIXe siècle, Paris, La Bou  tique de l’his  toire/Édi  tions uni  ver  si  taires 
d’Avignon, à paraître en 2010.
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Ces bio  gra  phies sociales sont à repla  cer dans le cadre plus géné  ral 
des des  tins de la bour  geoi  sie au tour  nant des XVIIIe et XIXe siècles. On doit 
ici men  tion  ner pour mémoire le débat sur la bour  geoi  sie à cette période, car 
il est revenu à l’ordre du jour sous l’infl u  ence des tra  vaux de Sarah Maza 
qui contestent l’exis  tence même d’une bour  geoi  sie à la fi n du XVIIIe siècle. 
Ils sou  lignent que les élites de l’Empire, qui ne consti  tue  raient pas une 
vraie bour  geoi  sie, se dis  tinguent par leur enga  ge  ment commun au ser  vice 
de l’État, mais ils ne voient ni les fi na  li  tés poli  tiques de la créa  tion de la 
noblesse impé  riale, ni la forte part de la pro  priété fon  cière dans les fon  de -
ments de l’affi r  ma  tion des élites nou  velles25.Quant aux tra  vaux d’Henry 
Heller, eux aussi fon  dés sur un tra  vail de biblio  gra  phie et non pas sur le 
dépouille  ment de sources, ils ne font que reprendre le constat, somme 
toute clas  sique, selon lequel hors de Paris, la bour  geoi  sie domine les ins -
tances poli  tiques locales et forme avec l’ancienne noblesse le monde de 
la nota  bi  lité26.

Puisque l’on se demande aujourd’hui encore si la Révo  lu  tion fran -
çaise a été une révo  lu  tion bour  geoise27, il faut aussi savoir si l’Empire 
a donné satis  faction à la bour  geoi  sie et lui a per  mis de main  te  nir son 
emprise poli  tique. Pour ce qui est des ins  tances admi  nis  tra  tives locales, 
on peut fi na  le  ment repérer des conti  nui  tés de part et d’autre de 1799. Des 
bio  gra  phies ont mon  tré la ten  dance à une double conti  nuité patri  mo  niale 
et poli  tique, comme par exemple chez Boissy d’An   glas28. De telles conti -
nui  tés méri  te  raient néan  moins des études plus sys  té  ma  tiques, et l’ont 
peut regret  ter que les tra  vaux de Catherine Kawa n’aillent pas au-   delà de 
1800 ; ils per  met  traient de mieux connaître une petite bour  geoi  sie liée à 
l’appa  reil admi  nis  tra  tif29. Ceux d’Igor Moullier viennent en revanche four -
nir d’impor  tants éclai  rages sur un autre éche  lon des ser  vi  teurs de l’État : 
ils sou  lignent entre autres que les ministres de l’Inté  rieur de Napo  léon, 
à l’excep  tion de Champagny, membre de l’ancienne noblesse, viennent 
tous de la bour  geoi  sie, rurale pour Laplace et Chaptal, négo  ciante pour 

(25) Sarah MAZA, The Myth of the French Bour  geoi  sie. An Essay on the Social Imaginary, 
 1750-1850, Harvard University Press, 2003, 255 p.

(26) Henry HELLER, The Bour  geois Revolution in France,  1789-1815, New York-   Oxford, 
Berghan Books, 2006, 172 p.

(27) Martine LAPIED, Christine PEYRARD (dir.), La Révo  lu  tion fran  çaise au car  re  four des 
recherches, op. cit., p. 72.

(28) Christine LE BOZEC, Boissy d’An   glas, un grand notable libé  ral, Pri  vas, Fédé  ra  tion des 
Œuvres Laïques de l’Ardèche, 1995, 503 p.

(29) Catherine KAWA, Les Ronds-    de-cuir en Révo  lu  tion : les employés du Minis  tère de l’Inté -
rieur sous la Pre  mière Répu  blique ( 1792-1800), Paris, Editions du Comité des tra  vaux his  to  riques 
et scien  ti  fi ques, 1996, 583 p.
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Cretet, juri  dique pour Montalivet30. Pour ce qui est de l’ensemble des col -
la  bo  ra  teurs de Napo  léon, Isser Woloch a ample  ment mon  tré comment ils 
sont pour la plu  part des hommes de la Révo  lu  tion. Sans cepen  dant faire 
le point sur les appar  te  nances sociales des uns et des autres, il met en évi -
dence la véri  table méri  to  cra  tie que consti  tuent les séna  teurs, en sou  li  gnant 
la conti  nuité du ser  vice de l’État qui carac  té  rise le corps pré  fec  to  ral31.

On peut ici regret  ter que la série des Grands notables du Pre  mier 
Empire ne soit pas ache  vée32 et qu’elle n’ait pas encore donné lieu à une 
syn  thèse véri  table sur les tra  jec  toires ainsi reconsti  tuées. L’ensemble des 
notices témoigne d’ores et déjà de l’adhé  sion théo  rique d’un monde de 
la nota  bi  lité ne compor  tant que peu de noms tout à fait nou  veaux, mêlant 
fonc  tion  naires dévoués au nou  veau régime, ren  tiers du sol et ancienne 
noblesse. Dans la Vienne par exemple33, la nota  bi  lité impé  riale est bien 
davan  tage proche de celle de la Res  tau  ra  tion que de celle de la Révo  lu  tion, 
elle intègre du reste fort dis  crè  te  ment les res  ca  pés poli  tiques de l’ère révo -
lu  tion  naire. Mais il convient d’obser  ver de plus près les réac  tions de tel 
ou tel notable. On voit ainsi que Benoît Lacombe, à Gaillac, vit au rythme 
des annonces de guerre et de paix, des nou  velles rela  tives aux alliances 
qui sont entre les mains des poli  tiques. En  1803-1804, il devient un ardent 
pro  pa  gan  diste de l’idée de nation et se révèle en quelque sorte fas  ciné 
par l’apti  tude de Bonaparte à l’incar  ner. Mais son enthou  siasme retombe 
dès 1807 et plus aucune réfé  rence à Napo  léon n’appa  raît dans ses lettres 
après 1809. La cor  res  pon  dance de Lacombe atteste que l’attente de la paix 
a gommé toute la confi ance qu’il avait pla  cée dans le nou  veau régime34. 
Dans la Loire, les négo  ciants stéphanois se dés  in  té  ressent en fait de la 
nature du régime. Quant à ceux qui, parmi les notables, occupent des fonc -
tions admi  nis  tra  tives, ils se montrent sou  cieux de ser  vir le pays bien plus 
que le régime, ce qui est un aspect essen  tiel de l’his  toire socio-   politique 
pour l’ensemble de la période contem  po  raine35. L’atti  tude même de cer -

(30) Igor MOULLIER, op. cit.
(31) Isser WOLOCH, Napoleon and his Collaborators. The Making of a Dictatorship, New 

York-   London, Norton and Company, 2001, 281 p.
(32) Louis BERGERON, Guy CHAUSSINAND-NOGARET (dir.), Grands notables du Pre  mier Empire. 

Notices de bio  gra  phies sociales, Paris, CNRS, 28 volumes parus depuis 1978.
(33) Guillaume LÉVÊQUE, Emmanuel DI   ON, Sébastien JAHAN, Grands notables du Pre  mier 

Empire. Vienne, Paris, CNRS édi  tions, 2000, 278 p.
(34) Joël COR  NETTE, Un révo  lu  tion  naire ordi  naire : Benoît Lacombe, négo  ciant ( 1759-1819), 

Paris, Champ Val  lon, 1986, p.  264-270.
(35) Voir par exemple Frédéric MONIER, La poli  tique des plaintes. Clientélisme et demandes 

sociales dans le Vaucluse d’Édouard Daladier ( 1890-1940), Paris, La Bou  tique de l’his  toire, 2007, 
411 p.
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tains cadres ou de notables d’enver  gure stric  te  ment locale a pu contri  buer 
à miner le régime de l’inté  rieur36. À Paris, les quinze négo  ciants de la 
Chambre de commerce n’hésitent pas à affi r  mer une oppo  si  tion de prin -
cipe aux guerres impé  riales nui  sibles au commerce et à se dres  ser contre 
le sys  tème des licences37. Mais glo  ba  le  ment les négo  ciants appré  cient 
de se voir reconnus comme hommes éclai  rés et loyaux citoyens, ce qui 
favo  rise là aussi bien des ral  lie  ments, y compris au sein des col  lèges élec -
to  raux38. Les dra  piers de Sedan et d’Elbeuf, ou les négo  ciants de Lille 
prouvent que la bour  geoi  sie qui a exprimé net  te  ment ses sym  pa  thies pour 
la Révo  lu  tion en 1789 jouit des hon  neurs, de la pros  pé  rité et des charges 
poli  tiques sous l’Empire39.

Dans le monde des cam  pagnes, le poids des grands pro  prié  taires 
forains dans la direc  tion des muni  ci  pa  li  tés du Toulousain, sous l’Empire, 
illustre l’émer  gence d’élites nou  velles qui ont réussi à sur  mon  ter les aléas 
de la vie poli  tique révo  lu  tion  naire40. Ailleurs, la bour  geoi  sie rurale en 
place avant 1789 fait preuve d’une réelle adap  ta  tion dont témoigne son 
accès aux fonc  tions locales41. L’étude des notables des Mauges a mon  tré 
comment la refonte des orga  ni  sa  tions éta  tiques, du Direc  toire à la Res -
tau  ra  tion, engendre des condi  tions nou  velles d’émer  gence de nota  bi  li  tés, 
d’autant mieux que l’État, pour la reconstruc  tion, a besoin d’inter  lo  cuteurs 
locaux. Peu à peu, une nota  bi  lité poli  tique émerge, désor  mais compo  sée 
presque exclu  si  ve  ment des élites agri  coles et fon  cières. Par ailleurs, le pou -
voir cen  tral trouve d’autres inter  lo  cuteurs au sein de l’ancienne noblesse 
ter  rienne, élite jus  qu’alors mar  gi  na  li  sée dans la vie poli  tique locale, can -

(36) Pas  cal CHAMBON, La Loire et l’Aigle. Les Foréziens face à l’État napo  léo  nien, Publi  ca -
tions de l’Uni  ver  sité de Saint-   Étienne, 2005, 574 p.

(37) Claire LEMERCIER, Un si dis  cret pou  voir. Aux ori  gines de la Chambre de commerce de 
Paris,  1803-1853, Paris, La Décou  verte, 2003, p.  146-147.

(38) Gérard GAYOT, « Quand les chefs de manu  fac  ture et les gens de tra  vail retrou  vèrent 
leur place natu  relle dans la société, après Bru  maire an VIII », dans Jean-   Pierre JESSENNE (dir.), Du 
Direc  toire au Consu  lat. Tome 3 : Bru  maire dans l’his  toire du lien poli  tique et de l’État-   nation, Lille-
   Rouen, Centre de recherche sur l’his  toire du Nord-   Ouest et Groupe de recherches his  to  riques, 2001, 
p. 239.

(39) Gérard GAYOT, Les draps de Sedan,  1646-1870, Paris, Édi  tions de l’EHESS et Terres 
ardennaises, 1998, 579 p. ; Alain BECCHIA, La dra  pe  rie d’Elbeuf des ori  gines à 1870, Rouen, Publi  ca -
tions de l’Uni  ver  sité de Rouen, 2000, 869 p. ; Jean-   Pierre HIRSCH, Les deux rêves du commerce. Entre -
prises et ins  ti  tutions dans la région lilloise  1780-1860, Paris, édi  tions de l’EHESS, 1991, 534 p.

(40) Georges FOUR  NIER, Démo  cra  tie et vie muni  ci  pale en Languedoc du milieu du 
XVIIIe siècle au début du XIXe siècle, Toulouse, Asso  cia  tion des Amis des Archives de la Haute-
   Garonne, 1994, tome 2, p. 312.

(41) Jean-   Pierre JESSENNE, « Usages, équi  voques et per  ti  nence de “bour  geoi  sie rurale” », 
dans Jean-   Pierre JESSENNE (dir.), Vers un ordre bour  geois ?, op. cit., p. 140.
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to  nale ou dépar  te  men  tale. On voit ainsi comment le confl it ven  déen a 
légi  timé la place de la noblesse, comment il a créé des liens entre châ  te -
lains et pay  sans. La reconsti  tution des des  tins met fi na  le  ment en évi  dence 
comment les ruraux en viennent à par  ti  ci  per à la vie poli  tique, mais aussi 
comment la guerre, contin  gence poli  tique elle aussi, est pro  duc  trice de 
cadres sociaux, comment les réseaux se tissent et fonc  tionnent, comment 
s’éla  borent des espaces spé  ci  fi ques du poli  tique et du social42.

Espaces spé  ci  fi ques

Au-delà de ce que révèlent les tra  jec  toires, l’espace des élites per -
met d’obser  ver, à un moment pré  cis, la diver  sité des posi  tion  ne  ments poli -
tiques dans des situa  tions sociales simi  laires. Ainsi, en Haute-   Garonne, 
le conseil géné  ral a offert aux élites sociales qui le composent un espace 
de cri  tiques. En 1807, les conseillers s’en prennent vigou  reu  se  ment aux 
contri  bu  tions indi  rectes et à l’atti  tude des fonc  tion  naires d’auto  rité qui ne 
consultent pas les hommes d’expé  rience, mais qui décident tout depuis 
leurs bureaux en trai  tant les admi  nis  trés avec désin  vol  ture. Or, si cette 
atti  tude cri  tique a sus  cité la colère de Napo  léon, le Minis  tère le dis  suade 
de publier une cir  cu  laire de rap  pel afi n de tenter d’ense  ve  lir une telle résis -
tance dans l’oubli43. C’est dire que l’on sait que la conta  gion serait aisée… 
Le roya  lisme peut-   être plus pro  noncé de cer  tains conseillers toulousains 
n’entre ici pas seul en compte. Dans cette atti  tude des conseils locaux se 
lit en fait celle des hommes qui encadrent la vie commer  çante et manu -
fac  tu  rière du pays. Si, à l’ori  gine, les négo  ciants fran  çais appré  cient la 
sécu  rité et la sta  bi  lité poli  tique et sociale que le Consu  lat et l’Empire 
leur assurent, si le régime leur ouvre les portes des struc  tures poli  tiques 
et repré  sen  ta  tives et leur garan  tit la reconnais  sance sociale à laquelle ils 
aspirent, la par  ti  cipation poli  tique du négoce a fi na  le  ment tiédi avec le 
temps. On note certes un nombre assez élevé de négociants-   édiles, mais 
leur par  ti  cipation n’est pas tou  jours empres  sée. La défaite en Russie fait 
perdre les der  nières sym  pa  thies et pousse le monde du négoce à l’absen -
téisme, à l’absence d’empres  se  ment face aux fonc  tions admi  nis  tra  tives, 
à l’indif  fé  rence lors des élec  tions ou lors des mani  fes  ta  tions offi   cielles, 

(42) An   ne ROLLAND-BOULESTREAU, Les notables des Mauges. Commu  nau  tés rurales et Révo -
lu  tion ( 1750-1830), Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2004, 401 p.

(43) Ger  main SICARD, « Les opi  nions poli  tiques des notables toulousains durant l’Empire et 
la Res  tau  ra  tion d’après les déli  bé  ra  tions du conseil géné  ral de Haute-   Garonne », dans Réfl exions idéo -
lo  giques sur l’État. Aspects de la pen  sée poli  tique médi  ter  ra  néenne, Presses de l’Uni  ver  sité d’Aix-
   Marseille, 1987, p.  325-334.
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et fi na  le  ment à une oppo  si  tion telle que les villes mari  times montrent en 
géné  ral un grand enthou  siasme au retour des Bourbons44.

À l’issue de la Révo  lu  tion, en rai  son des épu  ra  tions suc  ces  sives, 
l’armée est deve  nue un bas  tion de répu  bli  ca  nisme, et c’est de cette 
armée là dont hérite Bonaparte qui a lui-   même fait fi gure de pro  tecteur 
du régime répu  bli  cain. Pour  tant il éloigne bien  tôt à Saint-   Domingue cer -
tains offi   ciers aux opi  nions répu  bli  caines les plus vives, d’autres, après 
l’affaire Pichegru et le complot Cadoudal, sont réso  lu  ment écar  tés, tels 
Moreau ou Lecourbe. Parce qu’il lui doit sa fon  da  tion, le régime place 
l’armée au cœur de la France impé  riale. Force de répres  sion à l’inté  rieur 
et outil de conquête à l’exté  rieur, l’armée façonne la société nou  velle45. 
Elle est elle aussi un espace social dans lequel se lit la complexité des 
atti  tudes poli  tiques des Fran  çais. Toutes les ten  dances poli  tiques nées de 
la Révo  lu  tion coexistent parmi les géné  raux, Augereau, Bernadotte ou 
Bessières peuvent être clas  sés au rang des jaco  bins décla  rés, mais il existe 
à l’inverse bien des géné  raux regar  dés comme des « amis du roi »46. Au 
total, le ral  lie  ment des offi   ciers est trom  peur, il masque de nom  breuses 
consciences res  tées démo  crates ou radi  cales47. Des vel  léi  tés d’oppo  si  tion 
appa  raissent dans les péri  phéries du Grand Empire, sou  vent appuyées 
sur des réseaux clan  des  tins, tel celui des philadelphes. Elles sont pour 
cer  taines révé  lées par le complot de Malet. Et si à l’inverse une forte 
majo  rité exprime son atta  che  ment à Napo  léon, il n’est pas for  cé  ment 
syno  nyme d’adhé  sion au régime, encore moins d’un bona  par  tisme qui 
n’existe pas encore avant 181548. Les len  de  mains de l’Empire prouvent 
en revanche comment nombre d’offi   ciers – bour  geois ou membres des 
noblesses, offi   ciers sou  vent sor  tis du rang – se réunissent dans les rangs 
des mou  ve  ments libé  raux : patriotes pas for  cé  ment atta  chés à la cause de 
Napo  léon II, ils ont en commun d’être des déçus de la Res  tau  ra  tion49.

L’étude de l’espace social mili  taire rap  pelle par ailleurs qu’il y a 
eu des cen  taines de milliers de réfrac  taires et insou  mis pour témoi  gner 

(44) Silvia MARZAGALLI, Les bou  le  vards de la fraude. Le négoce mari  time et le blo  cus conti -
nen  tal,  1806-1813, Lille, Presses Uni  ver  si  taires du Sep  ten  trion, 1999, 396 p.

(45) Jean-   Paul BERTAUD, Quand les enfants par  laient de gloire. L’armée au cœur de la France 
de Napo  léon, Paris, Aubier, 2006, 460 p.

(46) Idem, p. 65.
(47) Bernard GAINOT, « L’oppo  si  tion mili  taire autour des socié  tés secrètes dans l’armée », 

AHRF, n° spé  cial Les héri  tages répu  bli  cains sous le Consu  lat et l’Empire, 2006, no 4, p.  45-58.
(48) Walter BRUYÈRE-OSTELLS, « Les offi   ciers répu  bli  cains sous l’Empire : entre tra  di  tion 

répu  bli  caine, ral  lie  ment et tour  nant libé  ral », AHRF, n° spé  cial Les héri  tages répu  bli  cains sous le 
Consu  lat et l’Empire, 2006, no 4, p.  31-44.

(49) Walter BRUYÈRE-OSTELLS, La Grande Armée de la liberté, Paris, Tallandier, 2009, 335 p.
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de la façon dont le refus du régime a pu s’ancrer dans les cam  pagnes. 
L’atti  tude des popu  la  tions face à la conscrip  tion a fait l’objet de quelques 
belles approches régio  nales et de plu  sieurs syn  thèses50. Jus  qu’en 1806, de 
graves inci  dents éclatent encore, en dépit de la rela  tive fai  blesse des levées 
d’hommes des pre  miers temps. C’est ensuite l’apai  se  ment, en rai  son de 
l’effi   ca  cité de la répres  sion, des formes plus sub  tiles d’insou  mis  sion, mais 
aussi de l’accep  ta  tion du ser  vice de la patrie. La pro  pa  gande a même pu 
pro  duire des effets pas  sa  gers51, tan  dis que les Fran  çais ont été fi na  le  ment 
avides de gloire. En revanche, avec les très impor  tantes levées de 1813, ce 
sont de véri  tables émeutes qui éclatent contre la conscrip  tion. L’alour  dis -
se  ment des levées d’hommes a alors mis à mal la « natu  ra  li  sa  tion » de la 
conscrip  tion52. Tou  te  fois cer  taines ana  lyses tendent à mon  trer qu’à par  tir 
de 1810, la réduc  tion des cas de déser  tion est très nette. Ensuite, à part 
quelques inci  dents iso  lés, les recru  te  ments de 1812 et 1813 se seraient 
effec  tués sans dif  fi   culté53. Reste que la fraude et l’insou  mis  sion ont per -
sisté tout au long de l’Empire, faci  li  tées par l’aide fami  liale plus encore 
que commu  nau  taire54. Elle a pu conduire à de véri  tables révoltes, ainsi la 
commune de Collioure devient ingou  ver  nable à par  tir de 181355.

L’atti  tude poli  tique à l’égard du régime n’explique cepen  dant pas 
seule les réac  tions à la conscrip  tion : les habi  tudes de résis  tances à l’État 
cen  tra  li  sa  teur ont éga  le  ment sou  vent compté56, les réseaux de migra  tions 

(50) Louis BERGÈS, Résis  ter à la conscrip  tion,  1798-1814 : le cas des dépar  te  ments aqui -
tains, Paris, CTHS, 2002, 598 p. ; An   nie CRÉPIN, La conscrip  tion en débats ou le triple appren  tis  sage 
de la nation, de la citoyen  neté, de la Répu  blique ( 1798-1889), Arras, Artois Presses Uni  ver  sité, 1998, 
253 p. ; Alan FORREST, Déser  teurs et insou  mis sous la Révo  lu  tion et l’Empire, Paris, Perrin, 1988, 
326 p. ; Alan FORREST, Napoleon’s Men, The Soldiers of the Revolution and Empire, Londres-   New 
York, Hambledon and London, 2002, 248 p. ; Frédéric ROUS  SEAU, Ser  vice mili  taire au XIXe siècle : de 
la résis  tance à l’obéis  sance. Un siècle d’appren  tis  sage de la patrie dans le dépar  te  ment de l’Hérault, 
Montpellier, UMR  5609-ESID, 1998, 224 p.

(51) An   nie CRÉPIN, Défendre la France. Les Fran  çais, la guerre et le ser  vice mili  taire de la 
guerre de Sept ans à Verdun, Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2005, p. 167.

(52) An   nie CRÉPIN, La conscrip  tion en débats, op. cit., p.  114-115.
(53) Alan FORREST, « La for  ma  tion des atti  tudes villa  geoises envers le ser  vice mili  taire : 

 1792-1814 », dans Paul VIALLANEIX, Jean EHRARD (dir.), La bataille, l’armée, la gloire,  1845-1871, 
tome 1, Clermont-   Ferrand, Publi  ca  tions de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Clermont-
   Ferrand, 1985, p.  171-182.

(54) Alan FORREST, Déser  teurs et insou  mis, op. cit. ; Kôbô SEIGAN, La conscrip  tion dans le 
dépar  te  ment de la Seine Infé  rieure (an  VI-1815), thèse pour le doc  to  rat sous la direc  tion de Jean-   Paul 
Bertaud, Uni  ver  sité de Paris I, 1998, 548 p.

(55) Les pra  tiques poli  tiques en pro  vince à l’épreuve de la Révo  lu  tion fran  çaise, Montpellier, 
Publi  ca  tions du Centre d’his  toire contem  po  raine du Languedoc médi  ter  ra  néen et du Roussillon, 
1988, p. 244.

(56) An   nie CRÉPIN, La conscrip  tion en débats, op. cit., p. 115.
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de tra  vail aussi57, tan  dis que des patrio  tismes locaux ont pu rendre sourd 
aux appels de la grande patrie58. Bien des atti  tudes s’éclairent de l’ana  lyse 
des men  ta  li  tés et des struc  tures éco  no  miques et sociales : dans le cas des 
dépar  te  ments aqui  tains par exemple, Louis Bergès a bien mon  tré l’impact 
de la crainte du déra  ci  ne  ment et l’aver  sion pour l’exis  tence incer  taine. La 
dis  tance envers l’État-   nation, le défaut de patrio  tisme ou plu  tôt l’atta  che -
ment pri  mor  dial à la petite patrie ont éga  le  ment été déter  mi  nants59. Les 
freins à la conscrip  tion peuvent rési  der plus encore dans les struc  tures éco -
no  miques et sociales. Car la conscrip  tion peut mettre à mal le fonc  tion  ne -
ment des exploi  ta  tions fami  liales, qu’il s’agisse de petites pro  prié  tés, de 
fermes ou de métai  ries60 : dans les dépar  te  ments aqui  tains aussi, on repère 
cette anxiété devant la rup  ture de fra  giles équi  libres éco  no  miques. Les moti -
vations du refus existent par  tout et tout au long de la période, ne serait-   ce 
qu’en rai  son de l’impact des récits des sol  dats qui reviennent du front.

L’armée est décidé  ment un excellent obser  va  toire de la façon dont 
s’entre  mêlent les don  nées du poli  tique et du social pour des  si  ner les atti -
tudes des popu  la  tions. Du reste, en pre  nant pour obser  va  toire de l’his  toire 
socio-   politique les hommes qui ont en commun d’avoir fait par  tie, pour un 
temps plus ou moins long, de l’armée napo  léo  nienne, on mesure la diver -
sité des atti  tudes et des des  ti  nées, notam  ment pour cette mino  rité emblé -
ma  tique des offi   ciers de cou  leur61. Pour nombre de Fran  çais modestes, 
le pas  sage sous les dra  peaux a été certes un temps de poli  ti  sation, mais 
qui n’a pas conduit for  cé  ment au bona  par  tisme, il s’en faut de beau  coup. 
Pour une mino  rité cepen  dant, pour qui l’armée a pu être un moyen, même 
modeste, de pro  mo  tion sociale, la poli  ti  sation a pu conduire à sou  te  nir 
réso  lu  ment, même après 1815, la cause des Bonaparte, plus sou  vent peut-
   être même que dans le cas des ano  blis62.

Aurélien Lignereux a pour sa part attiré l’atten  tion sur les espaces 
en rébel  lion : l’étude des rébel  lions à la gen  dar  me  rie a révélé comment, 
dans ces actes, s’expriment des refus du régime. Il en va ainsi, par exemple, 
lorsque des villa  geois de Monnières (Loire-   Inférieure) se mobi  lisent, en 

(57) A   bel CHATELAIN, « Résis  tance à la conscrip  tion et migra  tions tem  po  raires sous le Pre -
mier Empire », AHRF, 1972, p.  606-625.

(58) An   nie CRÉPIN, Défendre la France, op. cit., p. 167.
(59) Louis BERGÈS, Résis  ter à la conscrip  tion, op. cit.
(60) An   nie CRÉPIN, La conscrip  tion en débats, op. cit., p. 168.
(61) Bernard GAINOT, Les offi   ciers de cou  leur dans les armées de la Répu  blique et de 

l’Empire ( 1792-1815) – De l’escla  vage à la condi  tion mili  taire dans les Antilles fran  çaises, Paris, 
Karthala, 2007, 232 p.

(62) Natalie PETITEAU, Len  de  mains d’Empire, op. cit.
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juillet 1803, pour défendre quatre jeunes gens arrê  tés pour avoir porté la 
cocarde blanche. On se trouve certes ici dans les pro  vinces de l’Ouest où 
le sens poli  tique des rébel  lions est plus affi rmé qu’ailleurs. Reste que l’on 
repère de nom  breuses attaques menées en vue de libé  rer des insou  mis, 
attaques qui ne cessent de se mul  ti  plier après 1813. Mais l’insou  mis  sion 
ne sau  rait être confon  due avec la rébel  lion : « 310 rébel  lions, soit le tiers de 
celles de la période  1800-octobre 1813, éclatent pour d’autres motifs, 
témoi  gnant de la per  sis  tance d’un fond rébellionnaire plus large, hérité de 
l’Ancien Régime et ravivé par l’aug  men  ta  tion du nombre de fonc  tion  naires 
et par la fi xa  tion des lois et des règle  ments sous Napo  léon »63.

Par ailleurs, une enquête menée sur les pro  cès poli  tiques sous Napo -
léon révèle que le chef d’accu  sa  tion le plus commun est celui d’avoir 
tenu des pro  pos sédi  tieux. Les crimes de parole repré  sentent un tiers des 
affaires poli  tiques : la plu  part des per  sonnes pré  ve  nues à ce titre sont soup -
çon  nées de sym  pa  thies roya  listes et sont sou  vent accu  sées d’avoir crié 
« Vive le roi » ou « Vive mon Louis XVIII », « Vive le roy, vive la reine, 
vive le comte d’Artois »64. En fait, les atti  tudes à l’égard de la per  sonne qui 
incarne la nation demeurent proches de celles qui exis  taient avant 178965. 
On exprime son rejet de la situa  tion pré  sente en fus  ti  geant le chef de l’État 
et par  fois même son épouse, preuve de la pré  gnance des cadres de pen  sée 
héri  tés des temps monar  chiques. Ainsi, en sep  tembre 1801, une affi che 
pla  car  dée sur un arbre du bou  le  vard des Capu  cines, à Paris, comporte 
des pro  pos inju  rieux à la fois contre le pre  mier consul et contre Madame 
Bonaparte66. Avec l’Empire, se mul  ti  plient les traces d’injures envers 
Napo  léon. Peu après la pro  cla  ma  tion offi   cielle du nou  veau régime, on 
entend, dans les réunions publiques, beau  coup de réfl exions mal  veillantes 
sur la titulature « Napo  léon empe  reur des Fran  çais » qui ne serait déjà 
plus sui  vie de la men  tion « par les consti  tutions de la Répu  blique »67. Pour 
une par  tie des Fran  çais, dont la pro  por  tion demeure impos  sible à esti  mer, 
la Révo  lu  tion n’est pas oubliée, et son achè  ve  ment en un retour à une 
monar  chie n’est pas accepté68.

(63) Aurélien LIGNEREUX, La France rébellionnaire. Les résis  tances à la gen  dar  me  rie ( 1800-
1859), Rennes, Presses Uni  ver  si  taires de Rennes, 2008, p.  31-33.

(64) Robert ALLEN, Les tri  bu  naux cri  mi  nels sous la Révo  lu  tion et l’Empire,  1792-1811, 
Rennes, PUR, 2005, p. 220.

(65) Arlette FARGE, Dire et mal dire, op. cit., p.  197-286.
(66) AN, F7 3053.
(67) AN, F7 3832.
(68) Pour de plus amples pré  ci  sions, je me per  mets de ren  voyer à mon der  nier ouvrage : Les 

Fran  çais et l’Empire, op. cit.
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Cepen  dant, au fur et à mesure que le régime s’ins  talle dans la durée, 
les pro  pos sédi  tieux perdent leurs réfé  rences expli  cites aux Bourbons ou 
à la Répu  blique. Ils se font plus rares aussi, du moins à en croire la chro -
no  logie que les men  tions dans les bul  le  tins de police per  mettent d’esquis -
ser69. Mais ils contiennent avant tout des mots hos  tiles au sou  ve  rain, 
des injures : l’espace de la rébel  lion demeure, et c’est là que l’on peut 
entendre les posi  tion  ne  ments poli  tiques des ano  nymes, d’hommes et de 
femmes pla  cés aux rangs les plus modestes de la hié  rar  chie sociale, du 
monde des arti  sans et ouvriers à celui même des mar  gi  naux. Dans leur 
refus du régime, les Fran  çais osent dire, pour cer  tains, une haine véri  table 
à l’égard de celui qui en est le maître. Ils inté  riorisent d’autant mieux les 
cadres poli  tiques dans les  quels ils vivent que ceux-   ci sont appa  rem  ment 
iden  tiques à ceux de l’Ancien Régime. Leur expres  sion poli  tique tient 
avant tout en une détes  ta  tion de celui qui incarne la nation, mais sans 
doute parce que la Révo  lu  tion a fait son œuvre, osent-   ils plus qu’avant 
inju  rier un sou  ve  rain qui, en dépit de la céré  mo  nie du 2 décembre 1804, 
semble, aux yeux de ces ano  nymes, dépourvu de toute sacralité. Par-   delà 
les appa  rences, donc, d’une vie poli  tique se dérou  lant encore dans les 
cadres inté  riori  sés de l’abso  lu  tisme, se lit ainsi sans doute l’un des chan -
ge  ments majeurs induits par la décen  nie révo  lu  tion  naire.

Pour  tant, les len  de  mains de la Révo  lu  tion sont mar  qués aussi par 
la réac  tion, dont Jean-   Clément Martin a démon  tré qu’elle est par  ti  cu  liè -
re  ment lisible dans l’espace social fémi  nin, même si l’Empire n’a pas 
négligé, bien sûr, la légis  la  tion sur le divorce. Reste que la société nou  velle 
est aussi orga  ni  sée autour du prin  cipe de viri  lité, y compris dans une vie 
de cour où les évo  lu  tions de la mode tra  duisent les muta  tions du sta  tut des 
femmes de la Révo  lu  tion à l’Empire70. Au-   delà des grands bals curiaux, 
l’espace des fêtes et des spec  tacles est éga  le  ment un lieu qui per  met à 
l’his  to  rien de sai  sir comment le régime s’emploie à conqué  rir l’adhé  sion 
des popu  la  tions et comment celles-   ci répondent aux entre  prises de pro  pa -
gande. Les direc  teurs de théâtre mettent en scène les batailles, moyen  nant 
quoi l’ima  gi  naire public se mili  ta  rise. Sur les places publiques, les mon -

(69) En sui  vant le décou  page chro  no  lo  gique des volumes publiant ces bul  le  tins on relève :
- 73 pro  pos sédi  tieux du 12 juillet 1804 au 11 juillet 1805,
- 67 pro  pos sédi  tieux du 12 juillet 1805 au 30 sep  tembre 1806,
- 62 pro  pos sédi  tieux du 1er octobre 1806 au 31 décembre 1807,
- 43 pro  pos sédi  tieux du 1er jan  vier 1808 au 31 mars 1809,
- 42 pro  pos sédi  tieux du 1er avril 1809 au 30 mai 1810.
(70) Jean-   Clément MARTIN, La révolte brisée. Femmes dans la Révo  lu  tion fran  çaise et 

l’Empire, Paris, Armand Colin, 2008, p.  175-240.
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treurs d’images déroulent les des  sins des combats, par  tout, des poètes 
impro  vi  sés célèbrent les ver  tus guer  rières de l’armée et les conquêtes de 
l’empe  reur71. Et tan  dis que les fêtes orga  ni  sées lors des grands évé  ne  ments 
ou lors des grandes vic  toires sont orches  trées par les édiles muni  ci  paux 
de façon à ce que les louanges de l’empe  reur soient par  tout chan  tées avec 
la même fer  veur au même moment, l’espace fes  tif villa  geois n’en bruisse 
pas moins, par ailleurs, d’expres  sions d’oppo  si  tions spon  ta  nées de la part 
de ruraux fi na  le  ment plus poli  ti  sés qu’on ne le croit sou  vent72. Les récents 
tra  vaux de Cyril Triolaire ont mon  tré comment repré  sen  ta  tions théâ  trales 
et fes  ti  vi  tés publiques jettent une lumière nou  velle sur la pro  fon  deur de 
la conscience poli  tique parmi les gens ordi  naires. Dans les dépar  te  ments 
du Mas  sif Cen  tral comme ailleurs, célé  brer n’est certes pas adhé  rer, mais 
fêtes et repré  sen  ta  tions théâ  trales révèlent comment de nom  breux Fran -
çais sont mus par une même admi  ra  tion du héros, grand homme et empe -
reur de guerre, dont la per  cep  tion appa  raît par  ti  cu  liè  re  ment bien en des 
cir  constances pré  cises73.

Moments clefs

Les contem  po  rains de l’année 1804 disent combien, dès ses ori -
gines, le régime impé  rial sus  cite de pro  fondes réserves. En juillet 1804, 
Stendhal observe la tié  deur des réac  tions, alors que l’Empire est pro  clamé 
depuis peu et que Napo  léon se rend en grandes pompes aux Inva  lides 
pour une très solen  nelle dis  tri  bu  tion de croix de la Légion d’hon  neur74. 
Or, la tié  deur des adhé  sions frappe encore les témoins des céré  mo  nies 
de décembre. Le colo  nel Noël, qui assiste aux fastes du cou  ron  ne  ment, 
note, à pro  pos des réac  tions sur le pas  sage du cor  tège, que les enthou -
siasmes réels sont rares75. Tan  dis que la Révo  lu  tion avait inau  guré des 
formes diverses de respect de la sou  ve  rai  neté popu  laire, l’essence même 
du régime impé  rial mani  feste qu’il n’y a de nou  veau plus, une fois le 

(71) Jean-   Paul BERTAUD, Quand les enfants par  laient de gloire, op. cit., p. 249 sq.
(72) Claude ALLÈGRE, De la fête offi   cielle à l’action poli  tique auto  nome : l’exemple du 

Vaucluse sous le Consu  lat et le Pre  mier Empire ( 1799-1815), mémoire de maî  trise, Uni  ver  sité 
d’Avignon, 2001, 163 p.

(73) Cyril TRIOLAIRE, Fêtes offi   cielles, théâtres et spec  tacles de curio  si  tés dans le 11e arron -
dis  se  ment théâ  tral impé  rial pen  dant le Consu  lat et l’Empire. Pou  voir, artistes et mises en scène, thèse 
pour le doc  to  rat sous la direc  tion de Philippe Bourdin, Uni  ver  sité Blaise Pascal-   Clermont II, 2008, 
p.  1262-1265 notam  ment.

(74) STENDHAL, Jour  nal dans Œuvres intimes, Paris, Gallimard, Pléiade, 1955, p. 483.
(75) Colo  nel NOËL, Sou  ve  nir mili  taire d’un offi   cier du Pre  mier Empire ( 1795-1832), Paris, À 

la Librai  rie des Deux Empires, 1999, p. 24.
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plé  bis  cite effec  tué, de réelle prise en compte de l’opi  nion. Pour  tant le 
peuple ne semble pas renon  cer doci  le  ment à toute expres  sion d’un avis 
sur la façon dont sont conduites les affaires de la cité. Pro  clamé sou  ve  rain 
en 1789, il a été invité à remettre sa sou  ve  rai  neté entre les mains d’un 
homme qui pré  tend être son seul véri  table repré  sen  tant, qui pré  tend clore 
la Révo  lu  tion en opé  rant une syn  thèse entre l’ordre et la démo  cra  tie. Mais 
pri  vée des occa  sions de s’expri  mer par le vote, pla  cée sous un régime poli -
cier qui doit empê  cher toute mani  fes  ta  tion d’hos  ti  lité ouverte, la nation 
per  siste à exis  ter en tant que corps poli  tique.

Les sources pro  ve  nant du minis  tère de l’Inté  rieur attestent que 
s’expriment des hommes et des femmes ins  crits dans un uni  vers cultu  rel 
qui n’est pas tou  jours celui de l’abso  lue maî  trise de l’écri  ture. Nombre 
de leurs adresses sont osten  si  ble  ment datées de l’an I du règne de Napo -
léon, et toutes placent l’empe  reur au-   delà même du rang de héros. 
Nombre d’ano  nymes osent prendre une plume fort mal  adroite pour dire 
un enthou  siasme qui relève bien peu de réfl exes poli  tiques des temps révo -
lu  tion  naires, mais davan  tage des cadres de pen  sée for  gés du temps de la 
royauté. Le « deuxième sexe », même dans ses strates les plus modestes, 
n’est d’ailleurs pas absent de l’espace poli  tique, en ces temps où il existe 
pour  tant une forte volonté de contrôle de l’empire des femmes76. C’est 
en tout cas par de telles atti  tudes que s’est en par  tie for  gée pré  co  ce  ment 
la légende napo  léo  nienne, c’est au tra  vers de tels compor  te  ments que 
s’exprime une par  tie de la France des humbles, prompts à véné  rer un 
sou  ve  rain en qui l’on voit encore un don de Dieu. Sou  vent spon  ta  nées 
et mal  adroites, ces adresses viennent en complé  ment de toutes celles 
qui sont publiées dans la presse et de tous les dis  cours pro  non  cés dans 
les Chambres. Par leur spon  ta  néité, elles élar  gissent l’espace poli  tique 
jus  qu’à des marges im   pensées par les gou  ver  nants d’alors. L’his  to  rio  gra -
phie a tou  jours oublié que l’Empire a aussi puisé sa légi  ti  mité à cette 
source. Les enthou  siasmes de 1815 et le bona  par  tisme popu  laire du pre -
mier XIXe siècle trouvent leurs racines dans cette fer  veur qui affl eure dès 
1804. Napo  léon est très vite accepté comme fon  da  teur d’une dynas  tie : 
les réac  tions évo  quées ci-   dessus indiquent combien les craintes pour sa 
vie seraient atté  nuées s’il avait un des  cen  dant. Il semble en fait qu’il soit 
d’autant mieux appré  cié qu’il s’est ins  crit dans des cadres de pen  sée fami -
liers pour les Fran  çais d’alors. On sait que le respect pour la per  sonne du 
roi était encore lar  ge  ment répandu en 1789 ; le fait même que l’homme 

(76) Jean-   Clément MARTIN, La révolte bri  sée, op. cit., p.  175-240.
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qui s’est mon  tré apte à ache  ver la Révo  lu  tion se soit fait monarque a 
comme sou  lagé une par  tie de l’opi  nion qui peut de nou  veau lire la vie 
poli  tique au tra  vers d’une grille d’inter  pré  ta  tion fami  lière et fai  sant faci -
le  ment sens.

Pour  tant, en 1812, le tableau poli  tique est déjà bien dif  fé  rent : en 
rai  son de la crise de l’éco  no  mie, l’Empire a cessé d’être assi  milé à la 
pros  pé  rité, à l’heure où les défaites ne per  mettent plus d’enri  chir le Tré -
sor public par les pré  lè  ve  ments sur les pays vain  cus. Si bien que, en dif -
fé  rents lieux, les Fran  çais qui souffrent de la cherté des grains expriment 
sur des pla  cards appo  sés en place publique leur exas  pé  ra  tion contre la 
hausse des prix et contre les ventes de blés hors des lieux de leur pro  duc -
tion77. Certes, les accu  sa  tions se portent avant tout contre les auto  ri  tés 
locales et non contre l’empe  reur. En dépit du fait que le gou  ver  ne  ment 
inter  vient par des prêts et des commandes à de grandes entre  prises, par 
une poli  tique de grands tra  vaux et par l’impor  ta  tion de grains étran  gers, 
il est jugé comme seul res  pon  sable de la situa  tion et la renais  sance des 
émeutes fru  men  taires tra  duit la défi ance dont il est désor  mais l’objet. En 
fait la crise sus  cite tout à la fois contes  ta  tions indi  vi  duelles et sédi  tions 
col  lec  tives, par  ti  cu  liè  re  ment vives à Caen où la répres  sion est sévère. Et 
fi na  le  ment, les pro  tes  ta  tions se portent aussi contre l’empe  reur. Au total, 
la crise a joué un rôle essen  tiel dans le déta  che  ment des Fran  çais à l’égard 
du régime et de son chef.

Bien des contem  po  rains ont été mar  qués par la façon dont les 
consé  quences de la cam  pagne de Russie ont accé  léré la désaf  fec  tion des 
popu  la  tions à l’égard de l’Empire. Les échos de l’affaire Malet ont été 
très vite étouf  fés dans les pro  vinces, on note seule  ment çà et là quelques 
« cla  meurs sédi  tieuses »78. En revanche la publi  ca  tion du 29e bul  le  tin de 
la Grande Armée, le 16 décembre, révé  lant le désastre de la retraite de 
Russie, marque une nou  velle rup  ture dans l’his  toire du rap  port des Fran -
çais à l’Empire. Le comte de Lavalette indique que les détails conte  nus 
dans le 29e bul  le  tin « fi rent hor  reur » et ont jeté « la conster  na  tion » dans 
« la France entière »79. À l’inquié  tude s’ajoute bien  tôt l’indi  gna  tion, on 
observe un peu par  tout en France que les pro  tes  ta  tions se font de plus en 

(77) Nous nous réfé  rons dans ce qui suit aux Bul  le  tins de police. Voir de plus amples pré  ci -
sions dans Les Fran  çais et l’Empire.

(78) AN, F1c III/Yonne/10, lettres du pré  fet de l’Yonne au ministre de l’Inté  rieur, 15 novembre, 
23 décembre 1812.

(79) Mémoires et sou  ve  nirs du comte de Lavalette ( 1769-1830), Paris, Le Mer  cure de France, 
1994, p. 277.
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plus nom  breuses, révé  la  trices du divorce qui se consomme alors entre les 
Fran  çais et le régime impé  rial.

L’année 1814 s’ouvre pour les Fran  çais sur l’effroi devant la guerre 
et sur des dési  rs de paix. Avec l’inva  sion du ter  ri  toire par les armées enne -
mies, situa  tion inédite depuis les temps révo  lu  tion  naires, avec le retour 
des Bourbons géné  ra  teur d’une prise de conscience poli  tique nou  velle, 
avec les Cent-   Jours, ins  pi  ra  teurs d’une réin  ven  tion du lien au sou  ve  rain et 
à la nation, les années  1814-1815 sont un moment clef de l’his  toire de la 
France et de l’Europe du XIXe siècle. Si l’achè  ve  ment de cette période trou -
blée fas  cine encore pour son « esprit de sacri  fi ce »80, si Waterloo prouve 
qu’une défaite peut après tout être glo  rieuse81, il ne faut pas pour autant 
lire ces années lourdes de signi  fi   ca  tion au seul prisme de l’héroïsme 
qu’elles ont révélé. L’atti  tude des popu  la  tions en 1814 a fait l’objet d’une 
approche nou  velle de Jacques Hantraye82. Il sou  ligne la rela  tive iner  tie 
des popu  la  tions face à l’enva  his  seur. Mais aux cas des communes dont les 
maires n’hésitent pas à enga  ger des pour  par  lers avec les chefs alliés pour 
évi  ter les affron  te  ments, on peut oppo  ser les situa  tions où les civils ne se 
résignent pas à l’inva  sion. Les rap  ports rédi  gés par les cour  riers de malles 
poste prouvent cepen  dant qu’il existe un atta  che  ment des popu  la  tions à 
l’empe  reur, sa pré  sence redonne confi ance à des civils qui éprouvent le 
besoin de voir le sou  ve  rain83. Si la vio  lence de guerre a été très lour  de -
ment res  sen  tie, les popu  la  tions ne se sont pas pour autant dres  sées una -
nimes devant l’ennemi.

La den  sité et la nature des évé  ne  ments qui se pro  duisent alors 
conduisent à une cla  ri  fi   ca  tion des posi  tion  ne  ments des uns et des 
autres, et pas seule  ment dans les hautes sphères du pou  voir. Et face 
aux « girouettes », nom  breuses en cet univers-   là84, bien des ano  nymes 
n’hésitent pas alors à cla  mer leur fi dé  lité, à lais  ser appa  raître au grand 
jour leur roya  lisme pour les uns, leur « napoléonisme » pour les autres. 
À la faveur de ces temps trou  blés, l’his  to  rien dis  pose d’un obser  va  toire 

(80) Dominique de VILLEPIN, Les Cent-   Jours ou l’esprit de sacri  fi ce, Paris, Perrin, 2001, 
634 p.

(81) Jean-   Marc LARGEAUD, Napo  léon et Waterloo. La défaite glo  rieuse de 1815 à nos jours, 
Paris, La Bou  tique de l’his  toire, 2006, 462 p.

(82) Jacques HANTRAYE, Les cosaques aux Champs-   Elysées. L’occu  pa  tion de la France après 
la chute de Napo  léon, Paris, Belin, 2005, 303 p.

(83) Jacques HANTRAYE, « Les formes d’infor  ma  tion du pou  voir et les repré  sen  ta  tions de la 
guerre au cours de la crise de  1813-1814 en France », dans Natalie PETITEAU (dir.), Confl its d’Empire. 
Cahiers du GERHICO, no 9, 2006, p. 101.

(84) Pierre SERNA, La Répu  blique des girouettes ( 1789-1815… et au-   delà). Une ano  ma  lie 
poli  tique : la France de l’extrême centre, Seyssel, Champ Val  lon, 2005, 570 p.
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d’où se laissent sou  dain mieux voir les pro  ces  sus d’affi r  ma  tion de choix 
poli  tiques qui n’avaient soit pas la pos  si  bi  lité, soit pas la néces  sité de 
s’expri  mer depuis 1800. Le mécontente  ment contre l’empe  reur gronde 
en de nom  breux endroits. 1814 est un temps de renais  sance de la contre-
   révolution bien au-   delà des rangs étroits des réseaux roya  listes. Toute la 
société fran  çaise se trouve de nou  veau tra  ver  sée par des appels à faire 
le choix poli  tique de l’ancienne dynas  tie. Ce qui n’empêche pas cette 
contre-   révolution renais  sante de ren  contrer une oppo  si  tion dif  fuse plus 
spon  ta  née. 1814 confi rme l’absence d’una  ni  mité y compris face au dan -
ger de l’inva  sion du ter  ri  toire par les armées étran  gères. Si les opposants 
à l’Empire osent mieux que jamais se mon  trer à visage décou  vert, la situa -
tion dra  ma  tique dans laquelle s’enfonce le pays n’empêche pas l’expres -
sion de fi dé  li  tés sin  cères à la cause du régime impé  rial.

*
* *

La complexité des atti  tudes poli  tiques dans les dif  fé  rentes sphères 
de la société fran  çaise sous le Consu  lat et l’Empire appa  raît désor  mais 
suf  fi   sam  ment pour que l’on aban  donne les cli  chés d’une France tota  le -
ment hos  tile à un régime assoiffé de sang ou d’un peuple entiè  re  ment 
dévoué à un sou  ve  rain né de la Révo  lu  tion. Dans le monde des élites 
comme aux éche  lons plus modestes de la hié  rar  chie sociale, adhé  sions et 
oppo  si  tions existent, variables par  fois selon les don  nées de la conjonc  ture 
éco  no  mique et mili  taire, plus ou moins tran  chées selon les degrés d’impli -
ca  tion dans la vie poli  tique. Expri  mées de façon feu  trée dans les sphères 
offi   cielles par quelques élites sociales et poli  tiques, elles éclatent par  fois 
avec vigueur dans des mots de haine ou dans des paroles mal  adroites de 
dévo  tion qui prouvent toutes, en tout cas, que, même parmi les ano  nymes, 
une vie poli  tique a sub  sisté après la Révo  lu  tion. Les habi  tudes de prise de 
parole n’ont pas dis  paru, la pro  pen  sion à expri  mer un avis sur la conduite 
des affaires de la nation existe encore. Le Consu  lat et l’Empire ne doivent 
plus être envi  sa  gés comme une page blanche de l’his  toire poli  tique de la 
France puisque même parmi ceux dont la maî  trise de la culture écrite est 
des plus mau  vaises, il existe une capa  cité à s’adres  ser au sou  ve  rain ou à 
faire appa  raître son opi  nion dans l’espace public. Et si l’écrit demeure 
inac  ces  sible, les mots peuvent jaillir aisé  ment, or s’ils sont enten  dus par 
les mouches de la police, ils le sont aussi par d’autres citoyens.

Il reste néan  moins à pour  suivre les reconsti  tutions de tra  jec  toires 
indi  vi  duelles et col  lec  tives afi n de mieux sai  sir ce qu’ont été les che  mi  ne -
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ments poli  tiques des uns et des autres, de part et d’autre des années  1800-
1815, afi n de mieux repérer rup  tures et conti  nui  tés au-   delà du per  son  nel 
poli  tique85 ou de groupes bien défi   nis comme la noblesse impé  riale. Des 
approches régio  nales enri  chis  sant ce que l’on per  çoit déjà pour quelques 
villes comme Bor  deaux, Lille, Sedan ou Elbeuf seraient néces  saires. 
Des bio  gra  phies d’élites pro  vin  ciales seraient bien  ve  nues. Il reste aussi 
à explo  rer d’autres espaces spé  ci  fi ques, il reste éga  le  ment à por  ter notre 
atten  tion sur d’autres évé  ne  ments. Les sources sont abon  dantes dans les 
pro  vinces autant qu’à Paris, leur abon  dance même peut décou  ra  ger, leur 
nature aussi, puisque sou  vent pro  duites par le pou  voir. Mais puisque, 
d’une façon comme d’une autre, les mots d’adhé  sion et d’oppo  si  tion 
existent, il est pos  sible de pro  gres  ser dans la connais  sance de leur signi  fi  -
ca  tion poli  tique et de leur pro  ve  nance sociale, donc dans la construc  tion 
d’une his  toire sociale du poli  tique.
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